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Citations d’Ellen G. White en complément à l’étude de la Bible à l’École du Sabbat 

 

1/2022 
 
Leçon 4 

JESUS, NOTRE FIDELE FRERE 
 
 
Sabbat après-midi 15 janvier 2022 
 (Le Christ) est venu en ce monde sous une forme humaine, 
pour y vivre en tant qu’homme parmi les hommes. Il assuma les risques 
de la nature humaine et fut mis à l’épreuve. Dans son humanité il 
participait de la nature divine. Par son incarnation il devint le Fils de 
Dieu dans un sens tout nouveau. L’ange avait dit à Marie : « La 
puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre. C’est pourquoi le saint 
enfant qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu. » (Luc 1.35.) Quoique 
Fils d’une créature humaine, il devint le Fils de Dieu dans un sens 
nouveau. C’est ainsi qu’il se tint en ce monde, — Fils de Dieu, en même 
temps qu’allié à la race humaine par sa naissance. 

Le Christ est venu sous une forme humaine pour montrer aux 
habitants des mondes qui n’ont pas connu la chute, autant qu’à ceux qui 
étaient tombés, qu’il avait pourvu amplement à ce que les êtres 
humains puissent vivre fidèles à leur Créateur.  
                                                          Selected Messages Book 1, p. 226, 227;  
                                                       Messages choisis, vol. 1, p. 265, 266.  
 

(Le Christ) fut tenté en toutes choses comme l'homme est tenté 
(voir Hébreux 4.14,15), et cependant il est appelé le « Saint Enfant » 
(voir Luc 1.35). C'est un mystère qui demeure inexpliqué aux mortels, 
que le Christ put être tenté comme nous le sommes, et cependant être 
sans péché. L'incarnation de Christ a toujours été un mystère, et elle le 

sera toujours. Ce qui a été révélé est pour nous et nos enfants (voir 
Deutéronome 29.29) ; mais que chaque être humain reste sur ses gardes 
pour ne pas faire de Christ un être uniquement humain, comme l'un de 
nous, parce que cela n’est pas une réalité. Il n'est pas nécessaire de 
connaître exactement le moment où l'humanité s'est combinée avec la 
Divinité. Nous devons maintenir nos pieds sur le Roc Jésus-Christ (voir 
Matthieu 7.21-27), comme Dieu révélé dans l'humanité. 
                                                  The SDA Bible Commentary, vol. 5, p. 1128 ;  
                                              Commentaire d’Ellen White sur Jean 1.1-3,14. 
 
 

Le Christ a abandonné Sa robe royale, Sa couronne de roi et Son 
haut commandement, il est descendu très bas, jusqu’à toucher le fond 
de l’humiliation (voir Philippiens 2.5-8). Revêtu de la nature humaine, il a 
rencontré toutes les tentations de l’humanité et, en notre faveur, a 
vaincu l’ennemi sur tous les points (voir Hébreux 4.14,15). 

Il a fait tout cela pour offrir aux hommes la puissance qu’il leur 
faut pour devenir vainqueurs. « Toute autorité m'a été donnée dans le 
ciel et sur la terre » a-t-il dit (Matthieu 28.18). Et Il la donnera à tous 
ceux qui voudront le suivre. Ils pourront démontrer au monde la 
puissance de la religion du Christ pour acquérir la maîtrise de soi (voir 
Galates 5.22). 

« Prenez sur vous mon joug et laissez-vous instruire par moi, » 
dit le Christ « … et vous trouverez le repos » (Matthieu 11.29). Pourquoi 
ne sommes-nous pas chaque jour à l’écoute de notre Sauveur ? 
Pourquoi ne vivons-nous pas en constante communion avec Lui, de 
façon à parler et agir avec gentillesse et courtoisie dans nos rapports 
avec les autres ? Pourquoi ne rendons-nous pas honneur au Seigneur en 
manifestant de la tendresse et de l’amour les uns envers les autres ? Si 
nous parlons et agissons en harmonie avec les principes célestes, les 
incroyants seront attirés à Christ lorsqu’ils nous côtoieront. (Voir Jean 
13.34, 35.) 
                                                        Testimonies for the Church, vol. 9, p. 190. 
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Dimanche 16 janvier 2022 
 
Le frère rédempteur   

Les relations du Christ avec son peuple ont été magnifiquement 
illustrées par les lois données à Israël. Quand la pauvreté avait contraint 
un Hébreu à renoncer à son patrimoine et à se vendre comme esclave, 
le devoir de le racheter, lui et son héritage, incombait au plus proche 
parent (voir Lévitique 25.25, 47-49 ; Ruth 2.20). Ainsi la tâche de nous 
racheter, nous et l’héritage que le péché nous a fait perdre, a été 
confiée à notre plus proche Parent. C’est pour nous racheter qu’il s’est 
apparenté avec nous. Notre Seigneur et Sauveur est plus près de nous 
qu’un père, une mère, un frère, un ami, un fiancé. « Ne crains point, dit-
il, car je t’ai racheté. Je t’ai appelé par ton nom ; tu es à moi. »  « Parce 
que tu es précieux à mes yeux, digne d’estime, parce que je t’aime, je 
donnerai des hommes à ta place et des nations pour te racheter. » 
(Ésaïe 43.1,4.) 

Le Christ aime les êtres célestes qui entourent son trône ; mais 
que penser de l’amour immense dont il nous aime ? Nous ne pouvons le 
comprendre, mais nous pouvons en avoir la certitude par notre propre 
expérience. 
                                     The Desire of Ages, p. 327 ; Jésus-Christ, p. 317, 318. 
 
 

(Le Christ) ne considérait aucun être humain comme sans valeur, 
mais il s’efforçait d’appliquer à toute âme le remède guérisseur… Il 
cherchait à insuffler l’espoir aux plus rudes et à ceux qui promettaient le 
moins, plaçant devant eux la certitude qu’ils pouvaient devenir 
irréprochables et débarrassés de toute méchanceté, possesseurs d’un 
caractère qui les ferait reconnaître comme enfants de Dieu. 

Il rencontrait souvent ceux qui avaient glissé sous le contrôle de 
Satan, et n’avaient aucun pouvoir pour briser ses liens. À ceux-là, 
découragés, malades, tentés, déchus, Jésus adressait des paroles d’une 
tendre pitié, celles-là même dont ils avaient besoin et qu’ils pouvaient 
comprendre. Il en rencontrait d’autres, combattant corps à corps contre 
l’adversaire de leur âme. Il les encourageait à persévérer, les assurant 

qu’ils vaincraient, car les anges de Dieu étaient à leurs côtés et leur 
donneraient la victoire. 
                The Faith I Live By, p. 98 ; Le Ministère de la guérison, p. 22, 23. 
 
  

La vie du Christ fut toute d’humilité et de douceur (voir Matthieu 
11.28,29). Il opta pour cette vie afin de pouvoir venir en aide à la famille 
humaine. Il ne prit pas place sur un trône en tant que Chef de toute la 
terre. Il délaissa sa robe royale, et enleva sa couronne pour devenir 
membre de la famille humaine. Il n’endossa pas la nature des anges. Son 
œuvre n’était pas celle d’un prêtre désigné par les hommes. L’homme 
ne pouvait comprendre le rang exalté du Seigneur à moins que le Saint-
Esprit ne le lui fasse percevoir. Par amour pour nous, Jésus revêtit 
d’humanité sa divinité et descendit de son trône royal. Il renonça à son 
rang de commandant en chef dans les parvis célestes, et par amour pour 
nous, il se fit pauvre, afin que par sa pauvreté nous soyons enrichis (voir 
2 Corinthiens 8.9). C’est ainsi qu’il cacha sa gloire sous des traits 
humains afin de pouvoir toucher l’humanité de son divin pouvoir 
transformateur. 
The Upward Look, p. 67 ; Levez vos yeux en haut, p. 59. 
 
 
Lundi 17 janvier 2022 
 
Pas honte de les appeler frères 

Moïse était capable d’occuper un rang élevé parmi les grands de 
la terre ; il pouvait briller à la cour du plus glorieux empire et en tenir 
dignement le sceptre. Sa supériorité intellectuelle le plaçait au-dessus 
des grands hommes de tous les siècles. Comme historien, poète, 
philosophe, général et législateur, il était sans égal. Et néanmoins, ayant 
le monde entier devant lui, il eut la force morale de renoncer aux 
perspectives brillantes de la richesse et des grandeurs humaines, 
« aimant mieux souffrir avec le peuple de Dieu que d’avoir du péché une 
jouissance momentanée » (voir Hébreux 11.24-26). 

Moïse avait appris quelle serait la récompense finale réservée 
aux humbles et fidèles serviteurs de Dieu. Pour lui, toute la gloire 
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mondaine était éclipsée par cette promesse. Le trône et le somptueux 
palais des Pharaons lui étaient offerts. Mais il connaissait les péchés et 
l’impiété qui régnaient dans ce milieu séducteur. Par-delà les 
magnifiques résidences, par-delà la couronne d’un empire, il entrevoyait 
la gloire incomparable qui sera le partage des saints du Très-Haut dans 
un règne de pureté et d’innocence. Il voyait le diadème impérissable 
que le Roi du ciel placera sur le front des vainqueurs. Et, le cœur 
enflammé de cette foi, il se détourna des grands de la terre pour se 
joindre à un peuple pauvre, humble et méprisé qui voulait obéir à Dieu 
et non le renier. 
   Patriarchs and Prophets, p. 245, 246 ; Patriarches et Prophètes, p. 224. 
 
 

Jésus nous dit d’appeler son Père, notre Père. Il n’a pas honte de 
nous appeler ses frères (voir Hébreux 2.11). Le Sauveur éprouve un si 
ardent désir de nous accueillir dans la famille céleste, que, dès les 
premiers mots qu’il nous invite à adresser à Dieu, il nous donne 
l’assurance de notre filiation divine : « Notre Père » (voir Matthieu 6.9-
13). 

Dieu nous aime comme il aime son Fils. C’est l’affirmation de 
cette vérité merveilleuse si pleine d’encouragement et de réconfort que 
Jésus confirma dans la prière sacerdotale : « Tu les as aimés comme tu 
m’as aimé » (Jean 17.23). 

Ce monde que Satan a revendiqué comme lui appartenant et sur 
lequel il règne avec une si cruelle tyrannie, le Fils de Dieu, par un acte 
suprême, l’a couvert de son amour et réconcilié avec le trône de 
Yahveh. Quand son triomphe fut assuré, les chérubins, les séraphins et 
les multitudes innombrables des mondes qui n’ont pas péché 
entonnèrent des chants à la louange de Dieu et de l’Agneau. Ils se 
réjouirent de ce que le chemin du salut avait été ouvert à la race déchue 
et de ce que la terre allait être rachetée de la malédiction du péché (voir 
Luc 15.4-10). À combien plus forte raison ceux qui sont l’objet d’un 
amour merveilleux devraient-ils se réjouir ! 
                                     Thoughts From the Mount of Blessing, p. 103, 104 ; 
                                                                                      Heureux ceux qui, p. 86. 
 

Mardi 18 janvier 2022 
 
Le sang et la chair 

La nature humaine du Fils de Marie fut-elle changée en la nature 
divine du Fils de Dieu ? Non. Les deux natures se mêlèrent 
mystérieusement en une seule personne : l'Homme Jésus-Christ. En lui 
habitait corporellement toute la plénitude de la Divinité. Quand Christ 
fut crucifié, sa nature humaine fut celle qui mourut. Sa Divinité ne 
disparut ni ne mourut ; ceci aurait été impossible. Christ, l’homme sans 
péché, sauvera chaque fils et fille d'Adam qui accepte le salut qui lui est 
offert, en consentant à devenir un fils ou une fille de Dieu. Le Sauveur a 
acheté la race déchue avec son propre sang. 
 Ceci est un grand mystère, un mystère qui ne sera tout à fait 
compris, dans sa plénitude et sa grandeur, que lorsque les rachetés 
seront changés (voir 1 Corinthiens 15.51). C’est alors que la puissance, 
l’ampleur et l’efficacité du don de Dieu à l’homme seront rendues 
compréhensibles. Mais l'ennemi a décidé que ce don serait obscurci 
jusqu'au point d'être réduit à rien. 
                                                  The SDA Bible Commentary, vol. 5, p. 1113 ; 
                                                   Commentaire d’Ellen White sur Marc 16.6. 
 
 

Les mystères de la rédemption, comprenant le caractère divin et 
humain du Christ, son incarnation, son expiation pour les péchés, 
pourraient occuper les plumes et les facultés mentales les plus élevées 
des hommes les plus sages à partir de maintenant jusqu’à ce que le 
Christ soit révélé dans les nuées du ciel avec puissance et une grande 
gloire. Mais même si ces hommes tentaient de toutes leurs facultés à 
donner une représentation du Christ et de son œuvre, la représentation 
n’effleurerait même pas la vérité. 

Le thème de la rédemption occupera les esprits et les langues 
des rachetés au cours de toute l’éternité. La réflexion de la gloire de 
Dieu resplendira à jamais sur la face du Sauveur. 
                                         Lift Him Up, p. 76; Levez vos yeux en haut, p. 252. 
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Le Christ s’est humilié pour se tenir à la tête de l’humanité, pour 
faire face aux tentations et pour supporter les épreuves que les hommes 
ont à affronter et à subir. Il a dû éprouver ce que les humains ont à 
endurer de la part de l’ennemi déchu pour savoir comment secourir 
ceux qui sont tentés. (Voir Hébreux 4.14-16 ; 2.17,18.) 

… Le caractère que nous devons développer est celui du Christ. 
Puisse le Seigneur nous aider à mourir à nous-mêmes et à renaître à 
nouveau, afin que le Christ puisse vivre en nous comme un principe 
vivant et actif, comme une puissance qui nous maintiendra dans la 
sainteté. (Voir Galates 2.20.) 
                                  My Life Today, p. 335 ; Avec Dieu chaque jour, p. 352. 
 
 

L’âme doit être environnée par une atmosphère céleste. 
Qu’hommes et femmes restent sur leurs gardes, qu’aucune parole et 
acte de leur part ne se prêtent à être mal interprétés. Celui qui professe 
être un fidèle du Christ doit se surveiller et rester pur en pensée, en 
parole et en acte. Que l’influence qu’il exerce sur autrui soit édifiante. 
Sa vie doit être le reflet des rayons brillants du Soleil de justice. 

Consacrons beaucoup de temps à prier en secret, en communion 
étroite avec Dieu. C’est seulement ainsi que nous serons victorieux. Une 
vigilance constante, tel est le prix à payer pour notre sécurité. 
                         Counsels to Parents, Teachers, and Students, p. 257, 258 ;  
                  Conseils aux éducateurs, aux parents et aux étudiants, p. 207. 
 
 
Mercredi 19 janvier 2022 
 
Rendu parfait par les souffrances 

Le Fils de Dieu descendit volontairement ici-bas pour accomplir 
son œuvre d’expiation... Le Christ seul était libre à l’égard de la loi pour 
entreprendre la rédemption de la race tombée. Il avait la puissance de 
donner sa vie et de la reprendre… (Voir Jean 10.17,18.) 

Jésus, être glorieux, aima le pauvre pécheur ; il prit la forme d’un 
serviteur pour souffrir et mourir à sa place. Il aurait pu rester à la droite 
du Père, ceint de sa couronne et revêtu de sa robe royale. Mais il 

consentit à abandonner les richesses, les honneurs et la gloire des cieux 
pour participer à la misère de l’humanité, et son poste de haut 
commandement pour les horreurs de Gethsémané, l’humiliation et 
l’agonie du Calvaire. (Voir Philippiens 2.5-8.) Il devint l’homme de 
douleur et connut la souffrance, et par ce baptême de sang il fut rendu 
capable de purifier et de racheter un monde perdu. « Voici, je viens », 
dit-il joyeusement, « je veux faire ta volonté, mon Dieu ! » (Psaume 
40.8,9.) 
                                             Testimonies for the Church, vol. 4, p. 120, 121 ;  
                                              Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 553, 554. 
 
 

(Recherchez) Jésus en toute humilité et en toute douceur. Ne 
cherchez pas à attirer sur vous l’attention des gens. Que ceux-ci perdent 
de vue l’instrument, tandis que vous exalterez Jésus. Parlez du Sauveur, 
que le moi disparaisse en lui. Il y a trop d’agitation autour de notre 
religion, alors que le Calvaire et la Croix sont oubliés. 

Nous courons un très grand risque quand nous échangeons des 
louanges réciproques, quand nous nous exaltons les uns les autres. Le 
grand souci des Pharisiens était de s’assurer la louange des hommes ; et 
Jésus leur dit que c’était la seule récompense sur laquelle ils pouvaient 
compter. (Voir Matthieu 6.1-5.) Chargeons-nous du travail qui nous est 
assigné et accomplissons-le pour le Christ. Si nous souffrons de 
privations, que ce soit par amour pour lui. Notre divin Sauveur fut rendu 
parfait par la souffrance (voir Hébreux 5.7-9). Oh ! quand verrons-nous 
des hommes travailler comme il travaillait ! 
                                                    Testimonies for the Church, vol. 5, p. 133 ;  
                                                        Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 28. 
 
 

Comment pouvons-nous encore nous croire orphelins ou même 
être dans le doute ou l’incertitude ? C’est pour venir en aide à ceux qui 
ont transgressé sa loi que Jésus a revêtu la nature humaine. Il est 
devenu semblable à nous afin que nous possédions une paix et une 
confiance éternelles. Nous avons un Avocat aux cieux (voir 1 Jean 2.1) : 
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si nous l’acceptons comme Sauveur personnel nous ne serons ni 
abandonnés ni obligés de porter le fardeau de nos propres péchés. 

« Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu » 
(1 Jean 3.2). « Si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : 
héritiers de Dieu, et cohéritiers du Christ, si toutefois nous souffrons 
avec lui, afin d’être glorifiés avec lui » (Romains 8.17). « Ce que nous 
serons n’a pas encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque 
cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le 
verrons tel qu’il est » (1 Jean 3.2). 

Pour nous approcher de Dieu, il nous faut avant tout connaître 
l’amour qu’il a pour nous et y croire (voir 1 Jean 4.16), car c’est son 
amour qui nous attire à lui. 
    Thoughts From the Mount of Blessing, p. 104 ; Heureux ceux qui, p. 87. 
 
 
Jeudi 20 janvier 2022 
 
Le frère comme modèle 
 Que votre vie soit un exemple des leçons données par Christ 
dans Son sermon sur la montagne. 

Cela laissera une plus profonde impression et aura une influence 
plus durable que ne le feront les sermons donnés depuis la chaire. Vous 
pouvez ne pas parler avec éloquence à ceux que vous désirez aider, mais 
si vous parlez avec modestie en vous cachant en Christ, vos paroles 
seront dictées par le Saint-Esprit. Christ, avec lequel vous coopérez, 
impressionnera les cœurs. 

Exercez cette foi qui agit par amour et qui sanctifie l’âme. Ne 
laissez pas maintenant le Seigneur avoir honte d’eux à cause de leur 
incrédulité. 
 Considérer Jésus non seulement comme un exemple, mais 
comme celui qui suscite la foi et la mène à la perfection (voir Hébreux 
12.1, 2), nous permet de progresser, confiants qu’il nous donnera toute 
la force dont nous avons besoin pour chacune de nos tâches. 
                                                   Testimonies for the Church, vol. 6, p. 472 et 
                                                              Levez vos yeux en haut, p. 64.  
 

 
 (Par) la connaissance et la relation avec Christ nous deviendrons 
semblables à Lui, l'exemple immaculé. 

Comme la communication avec Christ est indicible ! Nous avons 
le privilège de jouir de cette communion si nous la recherchons et 
faisons n'importe quel sacrifice pour l'obtenir. Quand les premiers 
disciples entendirent les paroles du Christ, ils sentirent qu’ils avaient 
besoin de lui. Ils le cherchèrent, ils le trouvèrent et ils le suivirent (voir 
Jean 1.40-45). Ils étaient avec lui dans leur foyer, à table, dans l’intimité, 
dans les champs ; ils étaient avec lui comme des élèves avec leur maître, 
recevant journellement de ses lèvres des leçons de divine vérité. Ils le 
considéraient comme des serviteurs considèrent leur maître. Ils le 
servaient joyeusement et avec entrain. 

Ils le suivirent, comme des soldats derrière leur capitaine, 
combattant le bon combat de la foi. «Vaincront également ceux qui, 
avec lui, sont appelés, choisis et fidèles » (Apocalypse 17.14)….  
 Cette conformité à l’image du Seigneur ne passera pas inaperçue 
aux yeux du monde. On la remarquera et on en parlera. Le chrétien peut 
ne pas se rendre compte qu’il y a un grand changement, car plus il 
ressemble au Christ sur le plan du caractère, plus il a une modeste 
opinion de lui-même ; mais le changement sera constaté et ressenti 
dans son entourage. (Voir Matthieu 5.14-16.) Ceux qui ont fait la plus 
grande expérience des choses de Dieu sont les moins orgueilleux et les 
moins suffisants. Ils ont sur eux-mêmes les pensées les plus humbles et 
les idées les plus élevées de la gloire et de la perfection du Christ. Ils 
estiment que le rang le moins élevé est trop honorable pour eux (voir 
Luc 14.8-11 ; Philippiens 2.3-11). 
             Testimonies for the Church, vol. 5, p. 223 dans  Maranatha, p. 74, 

             Avec Dieu chaque jour, p. 202 et  Pour un 
bon équilibre mental et spirituel, vol. 2, p. 755.   

 
 

Le Christ est venu pour briser les entraves de l’esclavage du 
péché qui enserrent l’âme. « Si donc le Fils vous rend libres, vous serez 
réellement libres » (Jean 8.36). « La loi de l’Esprit de vie en Christ-Jésus 
t’a libéré de la loi du péché et de la mort » (Romains 8.2). 
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Aucune contrainte dans l’œuvre de la rédemption. Aucune force 
extérieure n’intervient. Placé sous l’influence de l’Esprit de Dieu, 
l’homme est libre de choisir qui il veut servir. 
                                    The Desire of Ages, p. 466 ; Jésus-Christ, p. 462, 463. 
 
 
Vendredi 21 janvier 2022 
 
Pour aller plus loin : 
 
Dans les Lieux célestes, « Un amour merveilleux », p. 42 ; 
Le Meilleur Chemin, « L’abandon de soi-même », p. 41-46. 

 


